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Louange à Allah, Seigneur de l'univers, 
en Lui nous cherchons de l'aide. Que la 
paix et la bénédiction d'Allah soient sur 
notre maître Mouñham-med, (sal-la-l-lähou 
‘alayhi wa sal-lam), ainsi que sur sa 
famille. 


Chère lecteur, 

Cet ouvrage est un recueil de brèves 
leçons présentées par l'imam Salim ibn 
at-täher Rañhmouni à la mosquée 
Tidjaniya - Biskra (Algérie). Où il a 
présenté un commentaire de l’abrégé 
(Moukhta$ar) d'al-Akhdari selon la 
jurisprudence de l'imam Malik ibn Anas, 
qu'Allah lui fasse miséricorde, écrit par 
l'un des érudit engagé algérien, 
Abderrañhmane al-Akhdhari, qu'Allah lui 
fasse miséricorde, né a Bentious prés de 
la ville de Biskra, en (920 AH/1514 après 
JC) et mort en (953 AH) /1547 après JC). 


Ce recueil est divisé en cinq parties, et 
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augmenté d’une traduction en français du 
commentaire, quant à la traduction en 
français du texte de l’abrégé d'al-Akhdari 
qui est en gras, tirée du livre «Le 
Mukhtasar d’al-Akhdari> du Sénégalais 
Ali Abdullah Gallant. J'ai ajouté un 
résumé sur añhkäm al-masboüdq. 


Qu'’Allah les récompense. 


Djamel Rahmouni 
Biskra//dhoul-ñijja 1445 // Juillet 2024 
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Section [sur ce qui rend le ghusli 
obligatoire] 

Trois choses rendent le ghusl 
obligatoire : l’état de janaabah, les 
menstruations et les lochies. 

L'état de janäbah a deux causes 
possibles. 

La première est l’émission de mani 
accompagnée de la jouissance 
habituelle (lorgasme), que ce soit 
pendant le sommeil ou à l’état d’éveil, 
que ce soit ou non dans le cadre d’un 
rapport sexuel. 

La seconde est la pénétration du gland 
du pénis dans le vagin. 


Les actes qui nécessitent le ghousl (Le 
lavage complet du 
Corps) : 

al-janäba, les règles (menstrues) 
et les lochies. 


Il y a deux sortes de al-janäba : 
La première : L'expulsion jouissive de 
sperme de quelque façon que cela ait lieu 
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et quel que soit l’état: durant l'état de 
veille ou pendant le sommeil, par cause 
habituelle ou autre. 


Le sperme (al-mani-y) c'est un liquide 
blanc épais qui est éjaculé lors de 
l'orgasme. 

La deuxième : Le coït, l'introduction de la 
verge dans le vagin même sans 
éjaculation. 

Pour que le bain soit requis il suffit que le 
gland au moins ait pénétré. 

(Et si vous êtes pollués: « jounoub = en 
état d'impureté », alors purifiez-vous «par 
un bain») (S5-V6). 


" |lest recommandé a celui qui lave un 
mort de faire le ghousl. 
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Celui qui se voit en rêve en train 
d’avoir un rapport sexuel, n’a pas à 
[faire le ghusli] s’il n’a pas émis de 
man. 

Celui qui découvre du sperme sec sur 
un de ses vêtements et qui ne sait pas 
quand cela est arrivé doit faire le ghusl 
et refaire toutes les salat qu’il a 
accomplies depuis la dernière fois où 
il dormi en portant ce vêtement. 


Celui qui voit dans son sommeil qu'il a eu 
un rapport sexuel et qu'aucun sperme ne 
sort de lui, il n'est pas demandé de faire 
le ghousl. 


Celui qui constate du sperme séché sur 
son habit sans qu'il se souvient quand le 
sperme a écoulé, doit se purifie et doit 
reprendre toutes les salät antérieurs a 
cette constatation depuis son dernier 
sommeil avec cet habit. 
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Section [sur la catégorisation légale 
des éléments du ghusli] 

Les fara’id du ghusli sont : en formuler 
l’intention au début, faire le ghusli 
sans longue interruption, se frotter le 
corps en le lavant et inclure toute [la 
surface du corps. 


Le ghousl a quatre obligations : 
L'Intention (an-niy-yatou): son objet est 
d'effectuer le ghousl pour lever la janäba 
au début du lavage, pour accomplir (al- 
fardh) l'obligation du ghousl, et pour 
lever l'interdiction des choses interdites 
en étant jounoub (état d'impureté 
majeure). 

En commence par nettoyer les 
impuretés. Si on n’est pas en état 
d'impureté majeure et on veut faire le 
ghousl qui est la soun-na du vendredi, 
l'intention qu'on fait est de se purifier de 
l'état d'impureté mineur. 


Al-Faw-r : c'est lenchainement successif 
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dans la pratique de ses actes, c'est-à- 
dire d’une manière continue. 


Frotter : Frotter le corps avec la main, s'il 
n'atteint pas une partie du corps, il utilise 
autre chose, la serviette par exemple. 


Le lavage entier du corps: apporter de 
l'eau à tout le corps, faire pénétrer l'eau 
dans la chevelure, le coup, les aisselles, 
le nombril, le dessous des genoux, et 
entre les orteils. 
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Les sunan du ghusl sont : 

se laver les mains jusqu'aux poignets 
de la même façon qu’au cours du 
wudÜ’, faire la madmadah, l’instinchäaq 
et l’instinthaar et laver le conduit 
auditif externe, c’est-à-dire le « trou 
de l’oreille ». Quant au pavillon des 
oreilles, il est obligatoire d’en laver 
les faces interne et externe. 


Les sounan du ghousl sont cinq: 

Laver les deux mains jusqu'aux poignets: 
les poignets inclus. 

Rincer la bouche : 

Aspirer l'eau vers le nez et l'expulser: 
Essuyé le conduit auditif des oreilles: en 
utilisant le bout de l'index et essuyé 
avec, en faisant attention a l'otite du 
baigneur. Quant à la surface interne et 
externe des oreilles, elles doivent être 
lavées. 
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Les fada’il du ghusl sont : 
Commencer par laver les [parties 
du corps touchées par des] 
impuretés, puis se laver le sexe -— et 
c’est à ce moment qu’on en formule 
l'intention -—, puis se laver les 
membres du wudu’ une fois 
chaque, puis se laver le haut du 
corps [avant le bas du corps]. Le 
fait de se laver la tête trois fois, de 
se laver le côté droit du corps avant 
le côté gauche et d'économiser 
l’eau en se lavant les membres [fait 
aussi partie des fadaa’il]. 


Les mandoûb (les actes appréciés) 
sont : 

> Commencer par nettoyer les 
impuretés pour se débarrasser les 
souillures (an-najässa) du corps, de 
Sorte que le lavage soit sur des 
organes purs, au même temps faire 
l'intention du ghousl. 
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> Laver en premier les membres des 
ablutions une seule fois. 


> Puis le haut du corps. 
> Laver la tête trois fois. 


> Laver en premier les membres et 
les parties du côté droit du corps, 
après laver les membres et les parties 
du côté gauche du corps. 


> Utiliser un minimum d’eau sans 
excès et ni insuffisance. 


Remarque : S’abstenir de toucher le 
sexe avec l'intérieur ou le côté des 
paumes, ou des doigts. Sion le 
touche refaire les ablutions effectuée 
au début. 
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Celui qui oublie de se laver un 
membre ou une partie d’un membre 
au cours de son ghusli se hâtera de 
laver la partie du corps oubliée des 
qu’il s’en rappelle, et ce, même si 
un mois s’est déja écoulé [avant 
qu'il ne se rende compte de cet 
oubli]. Il devra ensuite refaire 
toutes les salat qu’il a accomplies 
[depuis le ghusl incomplet]. Si, par 
contre, il remet à plus tard le lavage 
de la partie du corps apres s’en 
être souvenue, son ghusl sera 
[entièrement] nul. À noter, 
cependant, que si l’endroit oublié 
fait partie de ce qui doit être lavé au 
cours du wudu’ et que le fidèle l’a 
lavé au cours d’un wudü' [ultérieur 
a l’oubli], cela aura suffit [à rendre 
ce ghusi complet et valide]. 


Celui qui oublie une partie de son 
corps, s'empresse de la faire dès qu'il 
s'en souvient, même après un mois, 
et refaire ce qu'il a prié auparavant. 
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s'en souvient, même après un mois, 
et refaire ce qu'il a prié auparavant. 


S'il tarde à le faire après s'être 
souvenu, son ghousl est invalidé, car 
il n’a pas respecté l'obligation 
d'accomplir le ghousl sans interruption 
(al-fawr). 


Si cette partie du corps qu'il l’a oublié 
fait parti des membres des ablutions 
et quil se souvient d'elle pendant qu'il 
accompli les ablutions, alors le lavage 
des ablutions suffit. Mais doit rattraper 
les salät effectué entre le ghousl et les 
ablutions. 
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Section [sur ce qui est interdit de 
faire en état de janäbahl] Il n’est pas 
permis à celui qui est en état de 
janäbah d’entrer dans une mosquée 
ni de réciter le Coran, à moins que 
ce ne soit qu’un seul verset (ou un 
peu plus) récité pour bénéficier de la 
protection divine ou pour une autre 
raison semblable. 


Les interdis pendant l’état d'impureté : 
| n'est pas permis à une personne en 
état d'impureté rituelle d'entrer dans la 
mosquée, ni de lire le Coran à 
l'exception d'un verset (äyat al-koursi) 
ou autre pour chercher refuge (al- 
mou'aw-widhatayne), ou utiliser un 
verset comme 

argument. 
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Il est interdit à celui qui ne peut pas 
tolérer l’eau froide d’avoir un rapport 
sexuel avec son épouse avant 
d’avoir fait les préparatifs 
nécessaires [pour obtenir de l’eau 
chaude], à moins qu'il n’ait [d’abord] 
eu une éjaculation nocturne. 


Il n'est pas permis à celui qui est 
incapable d'utiliser l'eau froide d'avoir 
des rapports avec sa femme, il doit se 
préparer pour obtenir de l’eau chaude. 
S'il est atteint d'une pollution nocturne, 
il utilise le tayam-moum car cela est 
hors de son contrôle. 
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Section sur le tayammum 

Au sens étymologique : L'intention. 
Au sens charla : il s’agit d'une 
purification rituelle avec la terre qui 
consiste uniquement à s'essuyer le 
visage et les mains. 


At-tayammoum (les ablutions sèche) 
est une alternative de la purification 
avec la terre à la purification avec l’eau, 
c'est l'une des spécificités de la 
communauté mohammadienne au 
même titre que la prière en tout endroit 
quand son moment arrive. 


Le Prophète (sal-la-l-lähou ‘alayhi wa 
sal-lam) a dit: (Il m'a été octroyé cinq 
choses qu'aucun autre Prophète n’a 
eues avant moi : j'ai été secouru [de 
mes ennemis] par l’effroi [jeté dans 
leurs cœurs] d'une distance 
équivalente à un mois [de marche] ; 
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la Terre [entière] m'a été allouée 
comme lieu de prière et de purification - 
ainsi, n'importe quel homme de ma 
communauté qui est rattrapé par la 
prière peut prier [où qu'il soit] ; le butin 
m'a été autorisé tandis qu'il ne l’a été 
pour personne avant moi ; 
l'Intercession m'a été accordée ; et, 
alors qu'auparavant le Prophète était 
uniquement envoyé à son peuple, j'ai 
été envoyé à l'ensemble des gens) 
(Rapporté par al-Boukhäri et Mouslim) 


At-tayammoum a été imposé la 
cinquième année de l'Hégjire lors de la 
bataille de Banou al-Moustaliq. Allah a 
dit (54-V43): (Si vous êtes malades ou 
en voyage, ou si l'un de vous revient du 
lieu où il a fait ses besoins, ou si vous 
avez touché à des femmes et que vous 
ne trouviez pas d'eau, alors recourez à 
une terre pure, ei passez-vous-en sur 
Vos visages et sur Vos mains). 
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La raison de sa légalité est la bonté 
d'Allah et sa bienveillance envers cette 
communauté, le fait de combiner dans 
son culte la terre qui en est la source 
de sa création, et l'eau, qui est la raison 
de sa vie, comme une notification que 
la salät est la cause de la vie éternelle 
et du bonheur durable. 


At-tayammoum: une purification par la 
terre utilisée pour essuyer le visage et 
les mains dans le but de permettre 
d'accomplir la salät en son temps, 
lorsqu'il n'y a pas d'eau ou lorsqu'on ne 
peut pas l'utiliser 
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Le voyageur, dont le voyage ne 
constitue pas en soi un acte de 
désobéissance envers Allah, ainsi 
que le malade peuvent faire le 
tayammum pour accomplir leurs 
salaat obligatoires ou 
surérogatoires. 


Le Cheikh, qu'Allah lui fasse 
miséricorde, a commencé par le 
voyageur et le malade, selon le verset: 
(Si vous êtes malades ou en voyage). 
Le voyageur accomplit at-tayammoum 
Si Son voyage n'est pas pour une chose 
interdite. Le recours au tayammoum 
doit être justifié car il y'a des 
restrictions dans son utilisation. 

Si le malade estime que l'usage de 
l'eau est préjudiciable pour sa santé 
(laggravation de sa maladie ou son 
rétablissement sera retardé), il devra 
faire at-tayammoum pour les salät 
obligatoires et surérogatoires. 
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par contre, le résident (hädir) en 
bonne santé fera [uniquement] le 
tayammum pour accomplir une salat 
obligatoire dont il craint de manquer 
l’heure prescrite. 

Celui qui est en ville et non malade, il 
lui est permis de faire at-tayammoum 
pour les salät obligatoires lorsque le 
moment de la salät ne lui permet pas 
de chercher l'eau, et il ne pourra faire 
que la salät pour laquelle il a fait at- 
tayammoum. 

Il existe un désaccord parmi les érudlits 
entre : respecter le moment de la salät 
ou respecter la pureté ©? 

En référence au verset : (et que vous 
ne trouviez pas d'eau, alors recourez à 
une terre pure) respecter la pureté est 
due au fait que le temps n'est pas 
mentionner. 

Et en référence au verset : (car la Salat 
demeure, pour les croyants, une 
prescription, à des temps déterminés) 
respecter le temps. 
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En effet, il n’est pas permis au 
résident en bonne santé de faire le 
tayammum pour accomplir une salät 
surérogatoire, ni pour faire la prière 
du vendredi ou la prière funéraire, à 
moins que le fait d'accomplir cette 
dernière ne soit une obligation 
individuelle pour lui. 
Celui qui est en ville et non malade ne 
doit pas utiliser at-tayammoum pour 
une salät surérogatoires car elle n'a 
pas d'heure précise, ni la salät du 
vendredi car elle a une alternative, qui 
est adhohr, ni une salät mortuaire car 
c'est un fardh kifaya (obligatoire pour la 
nation musulmane dans son ensemble. 
Cette obligatoire collective est 
considérée accomplie, si elle est 
exécutée par quelques membres de la 
communauté ; elle n’est pas 
particulièrement contraignante à titre 
individuel). À moins qu'il n'y ait 
personne pour prier lors des funérailles 
dans ce cas il est permis de faire la 
salät mortuaire avec at-tayammoum. 
Ja 
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Les fara’id du tayammum sont : 

En formuler l'intention, utiliser du 
sa‘id pur, faire le mashñ du visage, 
faire le masñ de chacune des mains 
jusqu’au poignet, poser les mains sur 
le sol une première fois, faire le 
tayammum sans longue interruption, 
ne faire le tayammum qu'une fois 
l’heure de la salät commencée et 
accomplir la salät tout juste après 
avoir fait le tayammum. 


Les obligations du tayammoum: 
L'Intention : l'intention de faire le fardh 
(obligation) du tayammoum, ou de 
pouvoir faire la salät. 

At-tayammoum n'enlève pas le hadath 
(l'impureté immatérielle), il n'est pas 
permis d'avoir cette intention lors du at- 
tayammoum, donc il n'est pas permis à 
celui qui utilise at-tayammoum de prier 
avec le même Tayammoum deux salät 
obligatoires. 
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Utilisation de a$-$a‘ïd at-tähir: Qui est 
une surface pure de la terre où apparaït: 
la terre, le sable, la pierre, les roches. 


Essuyez tout le visage et les mains 
jusqu'aux coudes: tout en retirant 
l'anneau si on le porte. L'essuyage se 
fait avec la paume de la main et la 
plante des doigts. 


Commencer en premier à poser avec 
force les deux mains sur la terre. 


Alfaw-r : lenchainement dans la 
pratique de ses actes, d’une manière 
continue. 


L'entrée du moment de la salat: en fait 
at-tayammoum doit être fait au moment 
de la salät. 

Accomplir la salät après avoir fait at- 
tayammoum sans perte de temps. 
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On peut considérer comme sa’ïd la 
terre, le banco, la pierre, la neige, la 
boue et d’autres matières 
semblables. 

Utilisation de a$-$a‘ïid at-tähir : Qui est 
une surface pure de la terre où on peut 
utiliser pour at-tayammoum l'un de ses 
constituant: la terre, l'argile, la pierre, la 
neige, la boue (en l'utilisant, en doit pas 
poser les mains avec force et on les 
sèche légèrement), etc. 


[Par contrel, il n’est pas permis 
d'utiliser du gypse cuit, une natte, du 
bois, de l’herbe ou de toute autre 
chose semblable. 

| n'est pas permis d'effectuer at- 
tayammoum avec du plâtre cuit, des 
nattes, du bois, de l'herbe. Ils ne font 
pas partie des composantes de la 
surface pure de la terrel'aider. 
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On autorise le malade [à faire le 
tayammum] au moyen d’un mur de 
pierre ou de banco s’il ne trouve 
personne pour lui apporter autre 
chose. 


Le malade est autorisé à effectuer at- 
tayammoum en utilisant un mur en 
pierre ou en brique en argile, s'il ne 
trouve pas quelqu'un pour l'aider. 
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Les sunan du tayammum sont : 
Poser de nouveau les mains sur le 
sa‘id [avant de faire le mash] des 
mains, Faire le mashñ [des avant-bras] 
entre le poignet et le coude, Respecter 
l’ordre [en faisant le mashñ du visage 
avant le mashñ des mains. 

Les sounan du tayammoum: 

Poser une deuxième fois avec force les 
deux mains sur la terre : après de les 
avoir passés sur le visage. 

Puis essuyer entre les poignets et les 
coudes. 

Respecter l'ordre : 

Avoir l'intention en son cœur et dire : 
bismi-l-léh 


Poser avec force les deux mains sur la 
terre. 


Essuyez tout le visage. 


Poser une deuxième fois avec force les 
deux mains sur la terre. 
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Passer la main gauche sur le revers de la 
main droite en essuyant avec la paume 
de la main et la plante du doigt jusqu'aux 
coudes, ensuite en refait la même chose 
en passant la main droite sur le revers de 
la main gauche, en essuie avec la plante 
de l'index entre les doigts et bout des 
doigts, tout en retirant la bague si on la 
porte. 
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Les fada’il du tayammum sont 

dire « bismillAh », [faire le 
mash de] la main droite avant [le 
mas del] la main gauche, [faire le 
mash del] la face externe de [la main 
et de] l’avant-bras avant [le masH 
de] la face interne et [commencer le 
mas par] le bout des doigts avant 
[d’aboutir au] coude. 
Les fadä'il du tayammoum: 
= Dire bismi-l-léh au début. 
" Commencer par la droite avant la 
gauche. 
" Commencer par essuyé avec la 
paume de la main gauche sur la face 
externe de l'avant-bras droit depuis les 
angles jusqu'au coude en allant vers 
l'intérieur et ensuite de la ramener en 
la conduisant sur la face 
interne. 
Explication : Comment effectuer les 
ablutions sèches : 
Nous effectuons le tayammoum au 
moment de la salät. 
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L'intention de faire le fardh (obligation) 
du tayammoum, et de rendre la salät 
autorisée pour pouvoir laccomplir. 


Le premier contact avec la terre 
consiste à poser avec force les deux 
mains sur la terre. 


On essuie tout le visage avec la paume 
de la main et la plante des doigts, Sans 
tenir compte des rides du front, de 
l'extérieur des lèvres, des plis, et le 
cartilage qui sépare les narines. 


Le deuxième contact avec la terre (acte 
Soun-na) consiste à poser avec force 
les deux mains sur la terre. L'essuyage 
se fait avec la paume de la main et la 
plante des doigts. 


Nous passons la paume de la main 


gauche sur l'extérieur de la paume de 
la main droite, en essuyant avec la 
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paume et l'intérieur des doigts, 
jusqu'au coude puis du coude 
jusqu'aux doigts de la main droite et on 
essuie avec l'intérieur de l'index entre 
les doigts et le bout des doigts. 


Après cela, nous répétons le même 
processus, en passant la paume de la 
main droite sur l'extérieur de la paume 
gauche jusqu'au coude puis en 
remontant du coude jusqu'aux doigts 
de la main gauche, puis on essuie avec 
l'intérieur de l'index entre les doigts et 
le bout des doigts, en retirant l'anneau 
s'il est porté. 
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Les actes qui annulent [le 
tayammum] : Sont les mêmes que 
ceux qui annulent le wuduü’. 

Ce qui invalide at-tayammoum: sont les 
causes qui invalident les ablutions, et 
aussi la présence de l'eau invalide at- 
tayammoum. 

On ne peut pas faire avec at- 
tayammoum pour une salät 
surérogatoire une salät obligatoire. 


On ne peut pas accomplir deux salat 
obligatoires avec le même 
tayammum. 

On ne peut pas faire deux salät 
obligatoires à la fois avec un seul 
tayammoum. 

On ne peut pas faire avec at- 
tayammoum pour une salät 
surérogatoire une salät obligatoire. 
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Par contre, il est permis à celui qui 
fait le tayammum dans le but 
d'accomplir une salät obligatoire de 
faire des salät surérogatoires après 
celle-ci, de toucher un exemplaire du 
Coran, de faire le tawäf et de réciter 
le Coran, à condition qu’il en ait eu 
l'intention, qu'il accomplisse ces 
actions [tout juste après] la salät et 
que l'heure de la salat ne soit pas 
écoulée . 


Celui qui utilise at-tayammoum pour 
une salät obligatoire pourra faire suivre 
celle-ci, c'est-à-dire immédiatement 
après cette salät, de salät 
surérogatoires, de toucher le Coran, de 
faire le tawäf et réciter le 

Coran. 
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De même, toutes les actions 
mentionnées ci-dessus — hormis la 
salät obligatoire — sont permises à 
celui qui a fait le tayammum pour 
accomplir une salät surérogatoire. 
Celui qui utilise at-tayammum pour une 
salät surérogatoire pourra faire suivre 
celle-ci, c'est-à-dire immédiatement 
après cette salät, de salät 
surérogatoires, de toucher le Coran, de 
faire le tawäf et réciter le Coran. Mais il 
ne peut pas faire une salät obligatoire. 


Celui qui accomplit la salät du 
‘lchaa’ en ayant fait le tayammum se 
lèvera aussitôt pour faire la salät du 
Chaf' et du Witr. 

Celui qui fait salät al-‘icha’ avec at- 
tayammoum, accompli sans retarder 
salat ach-chafñfet salat al-witr. 
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Celui qui fait le tayammum en état de 
janäbah devra obligatoirement 
formuler l'intention [de faire le 
tayammum pour permettre ce qui est 
interdit par] l’état de janäbah. 


Celui qui accomplit le tayammoum en 
raison d'al-janäba, doit faire l'intention 
pour permettre ce qui est interdit en 
état d’al-janäba par exemple pour prier. 
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Section sur les menstruations. 
Al-haydh, en Français la menstruation ou 
les règles : en langue Arabe c'est 
l'écoulement. 

Étymologiquement al-haydh c’est le 
saignement sanguin qui apparaît une fois 
par mois chez la femme et qui sort à un 
moment précis de l'extrémité de l'utérus. 
Ce sang est de trois types : du sang noir 
et puant, du sang jaunâtre (sofra) et le 
sang noir mélangé (kodra). 


La menstruation est quelque chose 

qu Allah a prescrit aux filles d'Adam, 
comme l'a indiqué le Prophète : 

(Cela est une chose qu'Allah a décrétée 
pour les filles d'Adam) (Rapporté par al- 
Boukhäri) , 

Et a l'honneur des enfants d'Adam : 

(Et Nous avons honoré les fils d'Adam) 
(Sourate 17, verset/0) 


En préparation à l'apparition du fœtus 
envisagé, il trouvera le confort d’une 
couche interne sur la paroi de l'utérus et 
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de la nourriture qui vont lui permettre 
d'évolué sainement. 

S il n'y a pas une grossesse, l'utérus sera 
nettoyé pour le nouveau fœtus envisagé, 
et cela se fait en évacuant le sang 
endommagé à l'extérieur après la 
destruction de la couche interne de 
l'utérus. 

Les règles signent le passage de 
l'enfance à la vie de femme (la puberté). 
Si la fille atteint l'âge habituel de ses 
règles et ne voit pas de sang menstruel, 
son tuteur doit l'emmener chez le 
médecin par crainte d’autres 
complications. 


En ce qui concerne les menstruations, 
les femmes se divisent en trois 
catégories : débutantes, habituées ou 
enceintes. 

Le Cheikh al-Akhdhari, qu'Allah lui fasse 
miséricorde, a divisé les femmes en trois 
catégories vis-à-vis de leurs menstrues : 
» Femme débutante : qui a ses règles 
pour la première fois. 
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= Femme habituée : qui s'est habituée à 
avoir ses règles. 

» Femme en état de grossesse : elle n'a 
pas ses règles. 

La durée maximale des règles d'une 
débutante est de 15 jours. 


Soit une femme débutante qui voit pour la 
première fois des saignements sanguins 
vaginaux, et qui ne sait pas combien de 
temps cela va durer, elle doit attendre la 
cessation de l'écoulement sanguin, car 
l'arrêt varie d'une femme à l'autre, a 
savoir que la durée la plus courte des 
menstrues est un flux en un bref instant, 
et qui nécessite al-ghousl (bain rituel), et 
que la durée la plus longue est de quinze 
jours. Si l'écoulement persiste après ce 
délai, la femme débutante devra faire son 
bain rituel pour pouvoir accomplir les 
actes nécessitant la pureté comme la 
salât, le jeûne à partir du seizième jour. 


Quant au sang qui coule après les quinze 
jours, c'est des saignements causés par 
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une maladie, et elle devra consulter son 
médecin. 


alors que dans le cas d’une habituée, il 
s’agit [du nombre de jours que durent 
ses règles]. 

La femme ne doit pas se précipiter pour 
faire un bain rituel (al-ghousl) après ses 
règles tant qu'elle n'est pas certaine que 
celles-ci ont cessé, c'est-à-dire en voyant 
l'écoulement de la perte blanche vaginale, 
si elle a l'habitude de les voir, ou par le 
séchage de la zone (partie intime). Ses 
pertes blanches vaginale ou le séchage 
de la zone représentent un signe de 
pureté. 

Q Le séchage de la zone (al-joufoüf): on 
le vérifie en y incorporant un coton dans 
la zone, s'il ressort non imprégné de sang 
ou de taches (Sofra et Kodra), ceci 
marque la fin des menstrues. 

Q L’écoulement de la perte blanche 
vaginale (al-qa$-$Sata al-bayda') : qui est 
un liquide blanc ressemble l'eau de 
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chaux, secrété par les glandes du col de 
l'utérus, il marque la fin des menstrues. 


Si le saignement de cette dernière 
persiste au-delà de sa norme, elle 
ajoutera trois jours [à sa norme] 
pourvu qu’elle ne dépasse pas 15 
jours en tout. 

Soit une femme qui s'est habituée à voir 
ses règles pendant cinq jours, lors de ses 
règles suivantes, elle attendra cinq jours, 
si l'écoulement s'arrête, elle fera son bain 
rituel pour pouvoir accomplir les actes 
nécessitant la pureté comme la salät, le 
jeûne. S'il ne s'arrête pas, elle ajoute trois 
jours par précaution face à ce 
déséquilibre, au-delà desquels elle se 
purifie, même si le saignement ne s'arrête 
pas. 

Lors de ses règles ultérieures, elle 
n'attend pas cinq jours, mais huit jours, 
car ses règles sont devenues de huit 
jours. Si l'écoulement ne s'arrête pas, elle 
ajoute trois jours supplémentaires, et 
ainsi de suite jusqu'à ce qu'elle atteigne 
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la durée maximale de menstrues, c'est-à- 
dire quinze jours. 


Après cette période, la femme est 
considérée en métrorragies, et elle a le 
même statut que celle des femmes pures, 
elle accompli la salät, jeüner, entrer dans 
une mosquée, lire le Coran, toucher 
exemplaire du Coran et accomplir tous 
les actes d'adoration. 

Pour celle qui est habituée a treize jours 
doit ajouter seulement deux jours, si 
l'écoulement persiste après les quinze 
jours, c'est du sang causés par une 
maladie, et elle devra faire al-ghousl pour 
pouvoir accomplir les actes nécessitant la 
pureté comme la salät, le jeûne. 

‘aicha, qu'Allah l'agrée a dit : « Fätima 
bint ab1 Houbaych vint questionner le 
Prophète (sal-la-l-lähou ‘alayhi wa sal- 
lam) en disant : « Certes, je suis une 
femme dont les menstrues persistent et 
qui ne devient guère pure, puis-je 
délaisser la salät ? 
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- Non, répondit-il. Cela provient d'une 
veine. Cependant, délaisse la salät un 
délai similaire à celui durant lequel tu 
avais tes menstrues, puis lave-toi et prie ! 
? 

Et dans une autre version : 

« [| ne s'agit pas des menstrues, mais 
lorsque viennent tes règles, alors 
délaisse la salât ; et lorsqu'elles cessent, 
alors lave le sang de ton corps et prie | 


>? 


(Rapporté par al-Boukhäri et Mouslim) 


La durée maximale des « règles » 
d’une femme enceinte après [le début 
du] troisième mois de grossesse est 
de 15 jours (ou un peu plus) Apres [le 
début du] sixième mois de grossesse, 
leur durée maximale est de 20 jours 
(ou un peu plus). 

Si le saignement menstruel [d’une 
femme donnéel] s'arrête [puis reprend 
de plus belle], elle additionnera tous 
les jours pendant lesquels il s’est 


las 


écoulé du sang jusqu’à ce qu’elle 
atteigne le nombre de jours 
constituant sa norme. 

Le cycle menstruel peut être perturbé à 
cause de maladie, de stress ou autre, 
dans ce cas la femme est demandée 
d'utiliser le talfiq. Ce que l'on entend par 
talfiq, c'est l'addition des jours de sang 
seulement durant lesquels elle a vu les 
menstrues jusqu'à ce qu'elle complète sa 
durée maximale de règles. 


Une femme qui a ses règles normales 
pendant six jours, lors du nouveau cycle 
menstruel, l'écoulement dure quatre jours 
puis s'arrête pendant dix jours, puis un 
nouvel écoulement pendant deux jours. 
Elle ajoute deux jours à quatre jours ce 
qui donne six jours qui représentent ses 
règles normales, alors elle devra faire al- 
ghousl pour pouvoir accomplir les actes 
nécessitant la pureté comme la salät, le 
jeûne. 


las 


Il n’est pas permis à une femme qui a 
ses règles de faire la salät, de jeüner, 
de faire le tawaf, de toucher un 
exemplaire du Coran ou d'entrer dans 
une mosquée. 


Il est interdit à une femme ayant ses 
menstrues d'accomplir la salät et de 
jeüner, on rapporte que ‘äicha, qu'Allah 
l'agrée, disait : (Quand l’une de nous qui 
avait les menstrues, au temps du 
Prophète (sal-la-l-lähou ‘alayhi wa sal- 
lam) puis était purifiée (de ses 
menstrues), On nous ordonnait de 
rattraper le jeüne mais pas la salät ) 
(Rapporté par at-Tirmidhi) 


Il est également interdit à une femme 
ayant ses menstrues de faire le tawäf 
autour de la Ka‘ ba et de toucher un 
exemplaire du Coran ou d'entrer dans 
une mosquée. 


las 


Elle devra s’acquitter [des jours] de 
jeûne manqués, mais non des salät. 
Il lui est permis de réciter le Coran. 


Il est autorisé à une femme ayant ses 
menstrues de réciter le Coran par 
nécessité, de sa mémoire ou à partir d'un 
appareil électronique, ou si elle est 
enseignante, ou elle est une étudiante, où 
pour enseigner ses enfants. Quant à 
l'invocation, il est permis d'invoquer et 
d'évoquer Allah. 


Son sexe et les parties de son corps 
comprises entre son nombril et ses 
genoux sont interdits à son mari 
jusqu’à ce qu’elle fasse un ghusl. 


Il est interdit d'avoir des rapports sexuel 
avec sa femme en état de menstruation en 
vertu de la parole d'Allah. Elle doit refuser 
a son mari de le faire, car il n'y a pas 
d'obéissance a un être humain dans la 
désobéissance à Allah. 


Ja 


Il est permis au mari de jouir de sa femme 
pendant sa menstruation s'il le désir, mais 
d'une manière précise. 

(Et ils t'interrogent sur la menstruation des 
femmes. - Dis: «C'est un mal. Eloignez- 
vous donc des femmes pendant les 
menstrues, et ne les approchez que quand 
elles sont pures. Quand elles se sont 
purifiées, alors cohabitez avec elles 
suivant les prescriptions d'Allah car Allah 
aime ceux qui se repentent, et Il aime ceux 
qui se purifient) (S2-V 222) 


Ja 
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Section sur les lochies 

Les interdictions entourant les lochies 
sont identiques à celles qui entourent 
les menstruations La durée maximale 
des lochies est de 60 jours. 

Les lochies désignent les saignements 
liés directement à l'accouchement venant 
de l'utérus après le stade embryonnaire. 
Les règles qui régissent des lochies sont 
les mêmes que ceux des menstrues, et 
les interdits sont les mêmes également. 


La courte duré des lochies est un flux de 
sang, et la longue duré est de soixante 
jours, passé ce délai, si les saignements 
persiste alors ils seront considéré en 
métrorragies, la femme devra toutefois 
accomplir al-ghousl et faire la salät, 
jeüner.… 


Les signes de fin des lochies sont les 
mêmes que ceux du cycle menstruel 
(interruption complète du sang ou perte 
blanchâtre). 


Ja 


Si le saignement s’arrête avant cela, elle 
devra faire un ghousl et [recommencer 
a] faire la salät, même si le saignement 
s'arrête le jour de l’accouchement. 

Les saignements peuvent s'arrêter dans la 
journée de l'accouchement, dans ce cas 
elle doit faire al-ghousl et accomplir la 
salät, le jeûne... 


Comme ils peuvent persister à couler, et la 
durée maximale de son écoulement est de 
soixante jours, passé ce délai, la femme 
est considérée comme purifie. 


Si le saignement reprend de plus belle, 
elle considérera le deuxième 
saignement comme étant de nouvelles 
règles s’il s’est écoulé 15 jours ou 
davantage entre les deux saignements. 
Cependant, si le saignement s'arrête puis 
réapparaît avant soixante jours et après 
quinze jours, il est considéré comme 
nouveau cycle menstruel. 


Ja 


Sinon, elle additionnera [la durée du 
deuxième saignement] à celle du premier 
et elle considérera ce deuxième 
saignement comme faisant toujours partie 
de ses lochies. 


Si le saignement s'arrête puis réapparait 
avant quinze jours, ce sang appartient aux 
lochies, alors elle additionne les jours du 
nouvel écoulement avec les jours du 
premier écoulement jusqu'à atteindre 60 
jours. 


Si elle voit le signe de pureté (interruption 
complète du sang ou perte blanchâtre), 
elle fait al-ghousl pour pouvoir accomplir 
les actes nécessitant la pureté comme la 
salät, le jeüne. 


Ja 


